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Les Perles de Sagesse de Saï 

Épisode 43 – B 

 

LES LEÇONS A APPRENDRE DE L’AVATAR 
le 30 Avril, 2023 

 

Om Srî Saï Râm 

Podcast du Dimanche à Prashanti 
 

 
      Le podcast « Les Perles de Sagesse de Saï » vous souhaite la bienvenue. 
 
      Nous savons tous que, dans le système de l’Organisation Sathya Saï, il existe une 
branche dédiée à l’éducation. Cette section inclut les balvikas – éducation Saï pour les 
enfants – l’instruction académique comme en occident, les cercles d’étude, le département 
Educare, l’éducation aux valeurs humaines, etc. Actuellement je ne suis engagé en 
aucune de ces branches, car j’ai pris ma retraite il y a longtemps. Cependant mes 
cinquante années d’association avec l’Organisation Saï m’invitent fortement à partager 
avec vous certaines de mes vues et de mes idées. 
 
      L’intention principale de l’Avatar consiste à établir devant nous yeux un idéal de vie, 
par Son propre exemple, comme le firent Râ ma et Krishna. La vie de toutes les 
Incarnations, des Avatars, des êtres nobles, des saints et des prophètes, est exemplaire et 
nous pouvons apprendre de leur vie, de leur biographie, la façon de nous conduire, suivre 
leur exemple et assimiler les valeurs que nous trouvons dans les récits de leur vie. 
 
      Il n’est peut-être pas nécessaire d’entrer dans les détails de ces aspects ; je vais 
simplement mettre en évidence les points principaux, à l’adresse de ceux qui sont 
engagés dans le système éducatif, afin qu’ils puissent élaborer et approfondir le sujet, 
faire des recherches et améliorer la qualité de notre présentation. 
 
      Avant de commencer, laissez-moi être très clair sur ces points : (1) les enfants que 
nous avons aujourd’hui sont totalement différents de ceux du passé ; (2) nous sommes 
l’une des nombreuses organisations spirituelles contemporaines répandues à travers le 
monde, qui exercent des activités similaires ; (3) les jeunes actuels sont très curieux, 
logiques, rationnels et scientifiques dans leurs façon de penser. 
 
      À l’occasion de mes voyages à l’étranger, j’ai appris beaucoup de choses : combien 
les enfants sont vifs et intelligents. Notre présentation devrait donc être en harmonie avec 
le temps dans lequel nous vivons. Vous êtes entièrement libres d’élaborer chacun des 
points que je voudrais porter à votre attention. En fin de compte cela signifie que nous ne 
devons jamais cesser apprendre. Continuez à apprendre de la vie de ces Avatars ou 
Incarnations. 
 
      Le tout premier point sur lequel Bhagavân a mis l’accent, est le végétarisme. Il nous 
voulait végétariens. Il déclara cela au Hill View Stadium le jour de Son anniversaire. 
Bhagavân avait, depuis l’enfance, une aversion naturelle envers les mets non-végétariens. 
Plus tard Il se retirait invariablement auprès de Son grand-père Kondama Raju et 
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mangeait avec lui. Les vieux grands-parents étaient très fiers de nourrir leur saint petit-fils. 
Les voisins L’appelaient Brahma Jñāni, à cause de Son aversion envers la violence et de 
Son amour pour toute la création. 
 
      Lorsque les paysans du village portaient une poule attachée la tête en bas, ou 
donnaient des coup à un chien en présence du petit Sathya, Celui-ci se sentait très affligé. 
Pourtant Il ne se lamentait jamais avec personne à ce sujet. Il évitait les lieux où l’on tuait 
les bêtes, et les endroits de pêche. Lorsqu’une poule était choisie comme futur repas, 
Sathya Narayana courait vers elle, la serrait dans Ses bras et la caressait, comme si une 
dose supplémentaire d’amour sur elle allait induire les adultes à désister de leur projet et 
épargner la vie de la volaille. Donc le végétarisme devrait constituer la discipline des 
fidèles de Saï, et ce point devrait être enseigné davantage. 
 
      Le second point est ceci : comme j’ai voyagé plusieurs fois avec Lui, j’ai remarqué qu’Il 
ne pouvait pas supporter la vue de personnes souffrantes. Il ne pouvait pas voir un 
mendiant, ni aucune personne souffrant de la faim. Ceci est le type de réponse que 
chacun devrait avoir envers la communauté. 
 
      Aujourd’hui, dans ce monde mécanisé, la plupart d’entre nous sont indifférents, 
impertinents et uniquement concentrés sur leur propre carrière ; notre vie est plus ou 
moins égocentrique. Mais la leçon que nous pouvons tirer de la vie de Swami, est de 
répondre par l’acte, lorsque nous trouvons n’importe où un être souffrant. 
 
      Son cœur se brisait aussi en face de la souffrance humaine. Chaque fois qu’un 
mendiant apparaissait à la porte de Sa maison et élevait sa lamentation, Sathya arrêtait sa 
complainte et rentrait dans la maison pour amadouer Ses sœurs et les induire à donner un 
peu de nourriture au mendiant. Les adultes n’étaient pas disposés à adopter cette 
gentillesse illimitée envers les mendiants. 
 
      Parfois, Eswaramma attrapait le petit Sathya et, Lui montrant un doigt menaçant, Le 
réprimandait en disant : « Attention ! Tu peux donner de la nourriture, mais gare à Toi, Tu 
devras jeûner. » Cela ne troublait pas l’enfant. Il se précipitait dans la maison et en 
ramenait à manger pour l’homme affamé à sa porte, et Il se privait de Son propre repas. 
Personne et rien ne pouvait  Le persuader à venir devant Son assiette, qu’Il laissait 
intouchée. Ceci est le second point sur lequel je désire attirer votre attention. 
 
       Comme je le disais, Il ne supportait pas voir quelqu’un affamé. Lorsque Sathya 
refusait de manger et persistait dans Sa décision pendant des jours, Il ne manifestait 
aucun signe de faim. Il insistait sur le fait qu’un vieil homme L’avait nourri généreusement 
de boulettes de riz au lait. C’est vraiment extraordinaire ! Et comme nous le savons tous, 
cette sorte de réaction et de réponse de Swami, plus tard prit forme en tant que Narayana 
Seva – distribution de nourriture aux pauvres. 
 
       Le troisième point : on a vu plusieurs fois Bhagavân aider les personnes âgées. Je 
suis témoin du fait que Swami a aidé un vieil homme, lui a pris la main et l’a aidé à 
marcher et à traverser la rue. Il était toujours prêt à venir en aide aux pauvres et aux 
nécessiteux. Oui, dès que le petit Sathya a pu courir aux alentours, Il s’est mis à chercher 
l’infirme, l’aveugle, le malade et le décrépit, et les a conduits sur le seuil de la maison de 
ses parents ; ceux-ci et ses sœurs devaient sortir de la boutique ou de la cuisine. Voyez 
combien Il était prêt à venir en aide aux vieux, aux pauvres et aux nécessiteux. 
 
      Le quatrième point est celui-ci : la disposition de Swami et Son insistance à chanter 
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des bhajans. Lorsque nous travaillons sans bhajans, le travail devient mécanique. Il faut le 
rythmer avec le nom de son Maître, ce que nous appelons bhajan. Cette pratique est 
devenue une session de vingt-quatre heures - akhanda bhajans – ou de douze heures à 
Shivaratri. Swami insistait particulièrement sur ces bhajans. 
 
      Encore enfant, Il forma un groupe – les Pandari Bhajans. En tant que leader du 
groupe, Il fit voir Ses qualités de chef. Il enseignait des bhajans aux membres et les faisait 
danser. Il dessinait des vêtements spéciaux à porter par les participants, Ses compagnons 
de classe, pour chanter ensemble la gloire divine. En ces jours-là, Il avait dix ans et était le 
Chef du groupe Pandari Bhajans. Ce point est très spectaculaire. 
 
      Plusieurs autres enfants se joignirent à ce groupe, avec autour du cou un foulard dont 
les bords  étaient ornés d’un feston rouge, une écharpe à la ceinture et une autre plus 
petite autour de la tête. Voyez cela ! Le groupe des Pandari Bhajans s’étendit à plusieurs 
villages des alentours. 
 
      De plus Swami était très précis au sujet de la tonalité, du rythme et du temps, très très 
précis. Lorsque, sur l’estrade, Il constatait que des étudiants ne chantaient pas bien, Il 
convoquait le directeur et le mettait en garde sévèrement. Donc Swami a toujours insisté 
sur le fait que les bhajans doivent être chantés de la manière la plus exacte et 
systématique possible. L’un de Ses anciens camarades de classe rapportait ceci : « Si 
nous ne chantions pas correctement, par exemple en ne suivant pas la musique, Sathya 
nous frappait. Il n’était pas facile de prendre part aux sessions de Pandari Bhajans. Cela 
n’avait rien de facile. » 
 
      Puis vient le point suivant : Il était le meilleur exemple devant les enfants, au point 
qu’ils se mirent à L’appeler guru. Les adultes s’en aperçurent durant les célébrations de 
Râma Navami, à Puttaparthi. Swami était le leader des enfants et ceux-ci Le traitaient 
comme un Guru. Ils L’avaient emmené en procession sur une charrette à bœufs, décorée 
de fleurs, avec un prêtre assis à côté, et tout le monde vit ce petit Sathya de cinq ans, 
habillé de vêtement brillant dans Sa simple majesté, sous le portrait décoré de Râma. 
Cela signifie simplement que cette conduite exemplaire qu’Il adoptait pour s’établir comme 
un modèle à l’égard de tout le monde, L’élevait à la position d’un Guru. 
 
      Ceci est le commencement des valeurs que nous avons à assimiler de Sa biographie , 
je vais m’arrêter ici et continuer à la prochaine session. 
 
      Merci pour votre attention. 

Om Saï Râm 
 


